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Summary: une petite fille se sent dÀ©laisser par son papa qui se 
consacre beaucoup À son travail, elle se renferme sur elle meme mais 
c'est sans compter sur une jeune femme trÀ”s proche d'elle qui va 
l'aider a retrouver le sourire et autant dire que cela ne plaira pas 
au papa, qui va les sÀ©parer et provoquer de nombreux dÀ©gats... je 
vous laisse dÀ©couvrir cette histoire plus en profondeur... 


1 . Prologue 

**bonjour les amis lecteurs !** 

**comment allez-vous ?** 

**je vous met le prologue d'une histoire qui me trotte depuis un long 
moment dans la tete ** 

** j'aimerais savoir si elle vous plaît, n'hÀ©sitez pas a laisser une 
reviews pour me le dire :-)** 

**bonne lecture.** 

** ( la publication sera d'un chapitre par semaine logiquement sauf si 
j'avance vite dans l'À©criture des chapitres alors ce sera plus 


Prologue : 

Dans la cours de l'À©cole une jeune femme remarque une petite fille 
assise seule sur un banc, c'est si triste se dit-elle. Tout les 
autres enfants s'amusent ensemble semblant ne pas remarquer la 
fillette, passant prÀ”s d'elle sans lui prÀ^ter la moindre 
attention . 

Un homme attendant la sortie des classes remarque sa fille loin de 
ses copains ce qui lui brise le cÂ"ur ne comprenant pas pourquoi la 
fillette se renferme sur elle-mÀ^me. MalgrÂ© tout il aperÀ§oit la 



maîtresse non loin qui la regarde avec attention, s ' inquiÀOtant elle 
aussi. Il la voit s'approcher de sa fille, se baisser pour À^tre À 
sa hauteur et lui parler, le cÂ"ur battant le papa attend de voir ce 
qui va se passer et la ce qu'il voit lui rÀ©chauffe le cÂ"ur, sa 
fille sourit À la jeune femme. 

La cloche sonne et la scÀ”ne se finit devant ses yeux. 


A t-il rÀ^ver ? se demande t'il car il n'y a plus personne dans la 
cour. Il presse le pas pour aller faire la surprise À sa fille de sa 
venue . 


Qui est cette femme qui semble ravir le cÂ"ur de sa fille 
redonne le sourire alors que lui n'y arrive pas ? tant de 
qui 1 ' inquiÀ”te car il n'aime pas À§a craignant de perdre 
pour une femme qu'il ne connaît pas.. 


? qui lui 
question 
sa fille 


2 . Chapter 1 
**Bonjour !** 

**j'espÀ”re que vous allez bien ? moi À§a va trÀ”s bien cer cette 
histoire avance dÀ©jÀ bien, l'inspiration est lÀ :-)** 

**Voici le premier chapitre qui je l'espÀ”re vous 
plaira . * * 

**N'hÀ©sitez pas a laisser une reviews pour me dire ce que vous en 
pensez ! * * 

**Bonne lecture À vous.** 

Chapitre un : 

La journÂ©e commence normalement pour MÀ©lissa, le rÀ©veil sonne À 
six heures trente ce qui l'a fait rÀCler comme chaque matin. Elle 
finit par se lever pour aller prendre un bon petit dÂ©jeuner mais 
surtout une bonne tasse de cafÀ© pour bien tenir tout au long de sa 
journÀ©e . 

Cela fait maintenant quatre ans qu'elle travaille auprÂ”s de jeunes 
enfants en tant que maîtresse d'À©cole. Un mÀ©tier qui lui tient 
À©normÂ©ment À cÂ"ur et qui lui permet de vivre son rÀ^ve par 
procuration. Au fond d'elle, elle se sent un peu la maman de cÂ"ur de 
tout ses enfants car elle leur apprend de nombreuses choses et passe 
beaucoup de temps avec eux. Mais tout cela n'est pas de tout repos 
car gÀ©rer vingt À©lÀ”ves peut parfois s ' avÀ©rer À©reintant et avoir 
une bonne dose de cafÀ©ine dans les veines est le minimum pour tenir 
selon elle. 

Une fois bien rÀ©veillÀ©e, elle file rapidement sous la douche car il 
ne lui reste plus beaucoup de temps avant de devoir partir 
travailler. Cela lui prend en tout À peine dix minutes pour À^tre 
fin prÀ^te, elle attrape alors sa veste, sa sacoche ainsi que son sac 
Â main et sort enfin de son appartement. Pour une fois, MÀ©lissa a 
de la chance car l'ascenseur est dÀ©jÀ lÀ ce qui est assez rare 
surtout pour un immeuble comprenant plus de vingt À©tages et que l'on 
habite au dernier. Mais c'À©tait son souhait pour ne pas À^tre 
embÀ^ter par les voisins. 



C'est trente minutes plus tard que la jeune femme arrive sur son lieu 
de travail, elle se dirige directement dans sa classe afin d'y 
dÀOposer ses affaires avant de rejoindre la salle des professeurs 
pour saluer ses collÀ”gues. En arrivant elle s'aperÀ§oit qu'il n'y a 
qu'une de ses collÀ”gues de prÀOsente. 

-Bonjour Martine, comment vas-tu ? 

-Bien et toi ? prÀ^te a affronter les petits monstres ? 

-Je vais bien merci, oui comme tout les jours. Sourit-elle. J'adore 
vraiment mon mÀOtier ainsi que mes À©lÀ”ves et ils me le rendent 
bien . 

-C'est vrai, ils t'adorent. Je ne sais pas comment tu fais car les 
miens sont souvent intenables. 

-Je ne fais rien d'extraordinaire, tu saisâCl je n'ai pas de recette 
miracle . 

-dis plutÀ't que tu veux garder ton secret pour toi. Rigole 
mart ine . 

MÀ©lissa ne lui rÀ©pond pas mais lui donne un grand sourire comme 
rÀ©ponse avant de se diriger vers la cafetiÀ”re et de se servir une 
grande tasse. Elle s'assoit À la table avec sa collÀ”gue et elles 
continuent de papoter jusqu 'À ce que la cloche les rappelle À 
1 ' ordre . 

C'est en rigolant qu'elles s'avancent vers l'entrÀ©e de l'À©cole afin 
d'y accueillir les enfants comme chaque matin depuis maintenant deux 
mois, jour de la rentrÀ©e des classes de septembre. Les enfants les 
saluent en passant devant elles, mÂ^me ceux qu'elles n'ont pas dans 
leurs classes. Certains parents viennent eux aussi les saluer et leur 
demander comment cela ce passe avec leurs enfants, ce a quoi les 
maîtresses rÀ©pondent avec plaisir expliquant ce qui va et ne va pas. 
Le petit rituel du matin. 

Mais ce qui attire toujours le regard de MÀ©lissa est 1 ' arrivÀ©e 
d'une de ses À©lÀ”ves, Nina. Celle-ci est amenÀ©e par sa grand-mÀ”re, 
ce qui intrigue vraiment la jeune femme car de ses souvenirs elle n'a 
jamais eu le plaisir de rencontrer le papa de la fillette. Elle a 
À©tÀ© avertit que la maman n'est plus lÀ lors de l'inscription, elle 
n'en sait pas plus et ne c'est pas sentit le droit de poser des 

questions À ce sujet, mais mÀ^me ce jour lÀ elle a eu À faire À 

la grand-mÀ”re, jamais le papa. 

Ce qui 1 ' inquiÀ”te c'est la tristesse qu'elle peut voir sur le visage 
de sa jeune Â©lÀ”ve et À§a elle a de plus en plus de mal À le 

supporter. Quand le regard de Nina croise le sien et qu'elle y voit, 

pour la premiÀ”re fois en deux mois, une rÀ©elle dÂ©tresse elle ne 
peut s'empÀ^cher de se dire qu'elle va tout faire pour l'aider et lui 
rendre le sourire, ne supportant pas de la voir ainsi. Mais elle ne 
dÀ©laissera pas ses autres À©lÀ”ves pour autant, elle va juste devoir 
bien s'organiser. 

Nina en voyant sa maîtresse s'approcher d'elle, tente de lui faire un 
sourire, mais celui-ci elle le sait n'est pas trÀ”s convaincant, le 
regard triste de l'adulte le lui confirme. Elle baisse alors la tÀ^te 



ne voulant pas en rajouter, mais c'est sans compter sur madame 
Anderson qui s'abaisse devant elle aprÂ”s avoir saluer sa 
mamie . 

-Bonjour Nina. 

-Bonjour Madame.. 

-PrÀ^te pour apprendre encore de nouvelles choses ? 

-Oui. RÀOpond la petite avec conviction. 

-Si tout tes camarades ÀOtaient comme toi se serait tellement plus 
facile. Rigole la maîtresse. 

Ce qui rÂOussi a dÂ©crocher un sourire sur le visage de Nina. La 
jeune fille adore sa maîtresse, mais elle ne lui avouera pas, de peur 
que celle-ci ne pense pas pareille et ne lui adresse plus la parole. 
Au fond d'elle, Nina se sent seule, ne parlant À personne et se 
renferme sur elle-mÀ^me car aucun de ses copains ne vient lui parler 
et son cotÀ© timide ne l'aide pas À aller vers les autres non plus. 
Les seules personnes avec qui elle parle sont ses oncles et ses grand 
parents et parfois son papa quand celui-ci l'appelle. Choses assez 
rare ses demies jours, ce qui la rend si triste, mais du haut de ses 
sept ans elle fait tout pour ne pas le montrer et inqulÀ©ter sa 
famille . 

AprÀ”s avoir finit de parler avec Madame Anderson elle se tourne vers 
sa mamie et lui fait un signe de main en guise d'au revoir avec un 
lÀ©ger sourire. 

Le regard de sa petite fille aprÂ”s avoir parler avec sa maîtresse 
pÀ©tille d'une petite À©tincelle qui avait disparu depuis un long 
moment et cela lui fait chaud au cÂ"ur. Elle a prit le temps de 
regarder l'interaction entre Nina et la jeune femme, ce qu'elle a 
aperÂ§u la rassure et lui laisse penser et espÂ©rer que bientÀ't sa 
petite fille va rÀ©ussir a retrouver le sourire. Madame Peters ne 
sait comment mais elle est persuadÂ© que la maîtresse est celle qui y 
arrivera lÀ oÀ^ eux ont À©chouÀ©s et elle ne peut que se sentir 
rassurÂ©e sur ce point, car mÀ^me si la fillette ne le montre pas 
elle a bien comprit que le manque de nouvelles et d'attention de son 
fils envers sa petite fille lui fait À©normÀ©ment de mal. Cela 
l'attriste car elle sait que son fils aime sa fille. 

Nina part en direction de sa classe et s'installe À sa place au fond 
de la classe, prÂ”s de la fenÀ^tre oÂ^ son regard se perd souvent. 
MÀ©lissa, elle ne lÀ^che pas des yeux sa jeune À©lÀ”ve tout en se 
plaÀ§ant À l'entrÂ©e de la salle pour accueillir tout les enfants. 
DÀ”s que le dernier est rentrÀ© elle referme la porte et va 
s'installer derriÀ”re son bureau. 

-Bonjour les enfants. 

-Bonjour, maîtresse. RÂ©pondent-ils tous ensemble ce qui l'a fait 
sourire . 

-J'espÀ”re que vous À^tes en forme car aujourd'hui on va À©tudier les 
mathÀ©mat iques . . 

Elle a À peine le temps de finir ses explications que des Â« oh non 



Â» ou des Â« c'est pas juste Â» se font entendre. 

-Calmez-vous les enfants ! dit-elle un peu plus fort pour que tous 
l'entendent. Comme je le disais aujourd'hui on va reprendre les 
additions que nous n'avons pas finit vendredi dernier et que vous 
deviez finir À la maison. Et cet aprÀ”s-midi on va faire un peu de 
sport en extÀOrieur, pour profiter un peu du beau temps. 

-Ouiiiii crient-ils. 

-Bien alors sortez votre cahier de devoir que je vois ce que vous 
avez fait, s'il vous plaÀ®t. 

Les enfants font ce que la maîtresse leur demande, certains plus 
rapidement que d'autres, ce qui permet de savoir qui est bon À©lÀ”ve 
ou non. Madame Anderson passe alors de table en table pour vÀ©rifier 
et expliquer À chaque À©lÀ”ve ce qui va ou ne va pas. Elle prend le 
temps pour chacun permettant ainsi une vrai relation de confiance 
entre eux. C'est en partie ses moments lÀ qui font qu'elle apprÀ©cie 
son mÀ©tier. La matinÀ©e se dÀ©roule tranquillement sous les cours 
qu'elle donne et la participation des À©lÀ”ves. La sonnerie leurs 
signale la fin de matinÀ©e et tout le monde range ses affaires avant 
d'aller manger. 

Tout ses À©lÀ”ves mangent À la cantine alors elle attend avec eux 
1 ' arrivÀ©e de sa collÀ”gue pour que celle-ci prenne sa relÀ”ve 
auprÀ”s d'eux. En les regardant elle s'aperÀ§oit que des petits clans 
se font formÂ©s un peu partout, ils restent malgrÀ© tout calme 
discutant ou jouant ensemble. 

Mais comme chaque jours, MÀ©lissa remarque une petit silhouette au 
fond toute seule, le regard perdu ce qui attriste la jeune femme car 
elle ne comprend pas pourquoi. Alors elle dÀ©cide d'aller lui parler 
et s'approche tranquillement, lui laissant ainsi savoir qu'elle vient 
vers elle, pour ne pas qu'elle se sente agressÀ©e. 

ArrivÀ©e À sa hauteur, elle s ' accroupit devant la table de Nina et 
lui demande : 

-Tu vas bien, Nina ? 

La petite fille tourne son regard vers elle et la regarde 
attentivement, se demandant pourquoi madame Anderson s'intÀ©resse À 
elle, alors que son propre pÀ”re ne le fait pas. 

-Oui. RÀ©pond t'elle timidement. 

-Tu semble triste., quelque chose ne va pas ? 

La fillette ne sait pas si elle peut lui dire rÀ©ellement ce qui se 
passe car elle ne la connaît pas vraiment. Mais elle sent qu'elle 
peut avoir confiance en sa maîtresse, malgrÀ© tout, elle est vraiment 
perdue À cet instant prÀ©cis. 

Devant le manque de rÀ©action de sa jeune À©lÀ”ve MÀ©lissa dÀ©cide de 
ne pas insister, ne voulant pas la braquer. 

-Si jamais tu veux me parler, n'hÀ©site pas Â venir, d'accord 
? 



Nina lui rÀOpond par un signe de tÀ^te positif et elles sont coupÀ©s 
dans leur discussion par Alexandra, la cantiniÀ”re qui vient chercher 
les enfants. 

-Bonjour MÀ©lissa, je te libÀ”re de tes À©lÀ”ves et les emmÀ”ne 
manger, tu viens Nina ? dit-elle avec un ton calme. 

-Cela t'embÀ^te si je reste avec vous ce midi ? car je suis partie 
tellement vite que j'ai oubllÀ© de me prÀ©parer quelque chose À 
manger . . 

Alexandra rigole en entendant cela, peut habituer de voir la jeune 
femme oublier quoi que se soit. 

-Pas de soucis pour moi, mais tu vas devoir manger À une table avec 
les enfants, car il n'y a plus de place. 

-Cela ne me gÀ”ne pas, tu sais. 

-Alors en route car les petits gloutons nous attendent et je n'ai pas 
envie de retrouver la cantine sans dessus dessous car on les a fait 
attendre. Rigole Alexandra. 

-Il n'oserai pas faire À§a.. 

-Oh alors lÀ dÀ©trompes-toi , crois-moi c'est dÀ©jÀ 
arrivÀ©e . 

-DÀ©pÀ^ chons-nous alors Nina oÀ^ il ne nous restera plus rien a 
manger . 

En disant cela elle tend la main À la fillette pour qu'elles y 
aillent ensemble. Nina surprise par le geste de sa maîtresse la 
regarde quelques secondes et remarque le sourire de la jeune femme ce 
qui la rassure. Elle referme sa petite main sur celle de l'adulte et 
part en direction de la cantine. Ce simple geste lui fait un bien 
fou, ce sentant existante pour quelqu'un d'important dans sa vie. Car 
oui pour elle Madame Anderson est une valeur sÀ»re dans sa vie et 
savoir qu'elle s'intÀ©resse À elle lui fait plaisir. En relevant sa 
tÀ^te elle croise le regard de Madame Anderson et lui fait un petit 
sourire pour la remercier. 

Ce sourire mÀ^me si petit soit-il ne fait que renforcer 1 ' idÀ©e de 
MÀ©lissa de se rapprocher de cette jeune demoiselle, mÀ^me si cela 
peut lui causer des soucis avec sa hiÀ©rarchie car ce ne sera pas 
trÀ”s bien vue. MalgrÀ© tout elle ne se laissera pas faire, pour le 
bien À^tre de Nina. 

Elles arrivent À la cantine et se sÀ©parent le temps de prendre leur 
plateau. La jeune maîtresse laisse les enfants se servir, attendant 
la fin pour prendre le sien. Un regard sur l'assiette et elle rigole 
en comprenant que tout le monde ne va pas À^tre ravis, surtout en 
voyant les À©pinards . 

Le tout en main elle fait un tour de la salle pour trouver une place, 
ce qui ne semble pas simple car la cantine est bien remplit, puis sur 
un des cotÀ©s elle aperÀ§oit une table oÀ^ seuls deux À©lÀ”ves s'y 
trouvent. Elle prend la direction de celle-ci et est surprise de voir 
que sa petite protÀ©gÀ© s'y trouve. Une fois devant elle s'arrÀ^te et 
leur demande : 



-Cela vous embÀ^te si je mange avec vous ? 

-Non. RÀOpond le petit garÀ§on. 

-Et toi Nina ? 

-Non vous pouvez. Lui dit-elle timidement. 

-Merci c'est gentil, j'ai bien crÀ» que j'allais devoir manger 
debout. Explique la jeune femme avec un air dramatique. 

Sa rÀ©plique a le don de faire rire les deux enfants et elle leur 
sourit en retour. 

-C'est pas bon de manger debout dit mon papi . PrÂ©cise Nina en 
regardant sa maîtresse. 

-Il a bien raison, alors merci À vous deux de me laisser manger avec 
vous. Leur dit-elle avec un clin d'Â"il. 

Le repas se dÀ©roule tranquillement sans soucis, les enfants À©tant 
sages rassurant ainsi la cantiniÀ”re . Lorsqu'ils ont tous finit, ils 
sortent jouer un peu dans la cours pour digÀ©rer tranquillement sous 
le regard attentif des maîtresses. 

L ' aprÀ” s-midi passe tout aussi rapidement que la matinÀ©e, 
l'activitÀ© sportive du jour À©tant un À©pervier, ce qui a plÀ»t À 
tout le monde. La journÀ©e se finit sous les rires des enfants aprÀ”s 
les farces que leur maîtresse leur a fait. Moment qu'ils apprÀ©cient 
tous et s'empressent d'ailleurs de raconter lorsque leurs parents 
viennent les rÂ©cupÀ©rer. Les Â©lÀ”ves partent un par un, il n'en 
reste plus que trois quant la mamie de Nina se prÀ©sente À l'entrÀ©e 
de l'À©cole, en l'apercevant Madame Anderson lui sourit et regarde la 
fillette se diriger vers sa grand-mÀ”re . Cependant qu'elle ne fÀ»t 
pas la surprise pour les deux femmes lorsque Nina revient sur ses pas 
et s'avance vers sa maîtresse pour lui dire : 

-Merci Madame Anderson. 

-Pourquoi ? lui demande alors la jeune femme en s ' accroupissant À sa 
hauteur . 

-Pour avoir Â©tÀ© gentille et À^tre restÀ©e avec moiâC 1 Explique 
timidement Nina en se tordant les doigts signe de nervositÀ©. 

-Mais il n'y a pas de quoi, Nina. Je te l'ai dit tu peux compter sur 
moi et venir me parler si tu en as besoin, cela me fera plaisir. 

La petite trÂ”s touchÀ©e par les paroles de sa maîtresse et sentant 
que celle-ci s'intÀ©resse vraiment À elle, s'approche et lui fait un 
petit cÀClin en serrant ses bras autour du cou de Madame 
Anderson . 

La jeune femme plus que surprise par se geste reste sans voix mais 
n'hÀ©site pas a refermer ses bras autour du petit corps qui la tient. 
Cela ne dure que quelques minutes, mais c'est suffisant pour que 
toutes les deux sentent qu'un lÀ©ger rapprochement vient de 
s ' effectuer . 



Madame Peters est attendrit par la scÀ”ne qui se joue devant elle, 
cela ne fait que confirmer son impression de ce matin. La jeune femme 
vient de gagner le cÂ"ur de sa petite fille et cela la rassure car 
elle sait qu'en cas de besoin elle aura une personne a qui se 
confier. Et elle sait que Nina manque cruellement d'une prÀOsence 
fÀOminine dans son entourage À qui elle pourrait parler et se 
confier, se doutant bien que son rÀ'le de mamie a quelques 
limites . 

Lorsque Nina revient vers sa mamie elle a le cÂ"ur plus lÀ©ger et 
sait qu'À partir de maintenant quelqu'un d'autre que sa famille 
tient Â elle. Au travers de cette À©treinte elle a sentit 
l'affection de sa maîtresse pour elle. C'est avec un petit sourire 
sur les lÀ”vres qu'elle rentre chez elle avec sa mamie. 

MÀ©lissa touchÀ©e, elle aussi, par ce moment de tendresse ressent 
qu'elle est bien plus attachÀ©e À Nina qu'elle ne le pensait. 

Sentant un regard sur elle et craignant la rÀ©action de la 
grand-mÀ”re, elle relÀ”ve lentement son visage vers Madame Peters et 
ce qu'elle y voit la dÂ©tend car la femme lui offre un grand sourire 
de remerciement que MÀ©lissa s'empresse de lui rendre. Elle les 
regarde s'Â©loigner et dÂ©cide de partir en direction de sa classe 
pour ranger ses affaires afin de pouvoir enfin rentrer chez 
elle . 


End 
f ile . 



